
Le bilan des années Kofi Annan 
 

« La paix est un rêve suspendu », Kofi Annan discours devant l’ONU, 14.09.2001 
 

Des avancées … …et des échecs 

 

L’action pour la paix connait des 

réussites :  

- Au Moyen-Orient + mise en place 

de la CPI en 1998 afin de juger les 

auteurs de crimes contre 

l’humanité. 

 

En 2005, reconnaissance du concept 

« de responsabilité de protéger » par 

les Etats membres et défense du droit 

d’ingérence (possibilité d’intervenir 

sur le territoire d’un Etat sans son 

consentement en cas de violations 

massives des droits humains).  

 

En 2001, Kofi Annan reçoit le prix 

Nobel pour la paix pour son 

implication dans ‘’un monde mieux 

organisé et plus pacifique’’. 

 

L’action des Casques bleus est à 

mettre en avant, notamment au Timor 

oriental devenu indépendant de 

l’Indonésie en 2002.  

- Plusieurs OMP sont envoyées 

afin de garantir le maintien de la 

paix et la transition vers 

l’indépendance (effective en 

2002). La mission s’est achevée 

en 2012.  

 

 

Les appels au renforcement de 

l’action multilatérale obtiennent 

peu d’échos. L’ONU sous Kofi  

- Annan va assister effroyablement 

à la guerre entre les USA et l’Irak 

en 2003, sans l’aval du Conseil de 

Sécurité (cf discours de D. de 

Villepin le 14/02/2003). 

  

Echec de la réforme en profondeur 

de l’ONU comme il le souhaitait.  

- Ainsi, le Conseil de sécurité n’est 

pas réformé et réorganisé 

administrativement.  

 

L’action des Casques bleus est à 

nuancer.  

- En effet dès le début des années 

2000, le nombre de morts ne cesse 

d’augmenter (plus de 100 en 

2005) avec en particulier 

l’intervention des troupes dans 

l’opération menée entre l’Ethiopie 

et l’Erythrée.  

 
On voit donc que le bilan de l’ONU sous les mandats de Kofi Annan est à nuancer. 

Instaurer une paix durable est difficile. Les ambitions affichées sont souvent en décalage avec 

les moyens mis en œuvre : budgets et moyens humains insuffisants (rappel Clausewitz : guerre 

réelle/guerre absolue).  

 

Il y a également une réticence des populations concernées. On le voit bien 

actuellement au Mali. L’intervention s’éternise et les populations sont lassées. Il en est de 

même dans la mission entre l’Inde et le Pakistan puisque la mission d’observation et de maintien 

de la paix est en place depuis 60 ans. Idem pour le conflit israélo-palestinien (cf : OTC) 


